
Temoignages 

par Sarab Arditti Ascber et Gil&erte Cohen Be- 
S c d  Avec les Mnements en Israel, I. la fin des annCes 50, 

certain arabes Ctaient dcvcnus agressifi. Mon mari a CtC 
Thesepmonalstorics ofSephardic women who immigrated battu dans la rue, il a eu une htmorragie. h n t  donnC le 
to Canariaduringthe 'IOJandthe '60s bringtolighttheoflm manque de sCcuritC, notre fils, que nous avions envoy6 h 
dtflcult mpnJrnccs ofJewish immigrant women. MontrCa, nous a fait venir. 
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L&, 74 pns 

Nous vivions dans la 
crainte pour nos jeunes filles. 
Le dCpart des Franipis, qui 
tenaient la population sous 
contr&le, a laissC la popula- 
tion juivesans protection. Les 
Marocains ont commence a 
suivre les jeunes juives dans 
les rues. 11s ne craipaient plus 
de sanctions. 

Sol 
J'avais une jeune fille qu'un 

jeune homme qui n'ktait pas 
de notre religion suivait 
quand elle sortait. Des cous- 
ins au Canada nous ont 
encouragh & venir car il y a 
avait un milieu juif ici. Nous 
sommes partis. 

Fanny, 68 ans 

Ces tkmoignages ont CtC 
recueillis au cours d'une 
rencontre de femmes du 
troisitme age. G sont des 
tdmoignages de femmes 
se~harades, au-jourd'hui 
%Ces de soixante ans et plus, 
et qui sont principalement 
d'origine marocaine. Elles 
ont CmigrC dans les anntes 
50 et 60. La plupart d'entre 
elles avaient CtC marides I. 
peine adolescentes. Elles 
n'avaient jamais connu le 
monde du travail. Certaines 
sont restees sous la dCpen- 
dance de leurs maris, s'ils 
Ctaient ais&. D'autres sont 
devenues veuves ou ont CtC 
abandonndes avec la charge 
de leurs enfants. Elles ont 
dCi apprendre I. lutter. Elles 
ont ddcouvert des ressources 
qui leur ont  permis de Mon mari possedait une 
survivre. Elles ont maintenu pour leurs enfants la chaleur petite usine. Nous Ctions aids. GCnCreux et compatissant, 
et la sCcurite du foyer. Les filles ont trouvC les portes de il aidait discrktement les nkcessiteux. Avant, il n'engageait 
I'Cducation ouvertes alors qu'elle Ctaient, au Maroc, que des Juifi. &ant donnC l'kmigration en Israel, il a fdlu 
l'apanage des garpns et surtout du fils atnC. Leurs en- qu'il engage des Marocains. Aprb la guerre des six jours, 
fants ont grandi ici et sont devenus professeur(e)s, ceux-ci ont commend I. lui manquer de respect. I1 a eu 
comptables, commerpnt(e)s, etc. Filles et garsons se peur d'etre agressk. Nous avons tout quitte pour partir en 
distinguent dans tous les domaines, y compris celui des Israel. Nous n'dtions pas heureux car la vie y Ctait trks 
Arts et des Lettres, et apportent une contribution de dificile. Nous sommes Venus au Canada. Deux mois 
marque au pays d'accueil. plus tard, mon mari est dCcCdC des suites d'une crise 

cardiaque. Je me suis retrouvCe seute avec un fils tr&s 
Anna jeune et d'autres enfants qui ne pouvaient pas m'aider. Je 

Dans les anndes 30, au Maroc, certaines femmes ne n'avais jamais travaillk. Une assistante sociale juive, ici, 
sortaient pas de c h a  elles. Ma mkre, Ctant de celles ci, a nous a refuse de Saide vu que nous venions &Israel. Je 
demand4 h mon pkre, qui Ctait son lien vers le monde n'avais aucune formation. J'ai telephone au bureau de 
extkrieur, de m'inscrire i 1'Ccole car j'Ctais l'ainke. Mais l'assistance sociale, une assistante m'a aid6e. Six mois 
mon pkredtait trks occupC. Finalement, ma mere ademand6 plus tard, j'ai travail14 un peu c h a  une niece dans un 
h la voisine et lui a dit "Si tu inscris ma fille h SCcole, je te atelier. J'ai pu m'inscrire ensuite au chbmage que j'ai 
ferai cadeau d'un pain de sucre et d'un litre de mahia". touch6 pendant un an. Cela rn'a perrnis de rentrer dans 
C'est grice h cette voisine que j'ai pu aller h l'dcolen (Voix une dcole pour apprendre h coudre h la machine 
de la Sagesse 14). industrielle. J'ai et4 engagde dans une manufacture. Je ne 
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travaille plus aujourd'hui. Quand il vivait, j'ai toujours son arrivk. I1 dtait moddliste de chaussures, puis il a 
CtC g&& par mon mari. La socittt ici est diffdrente, j'ai install4 un atelier pour 25 A 30 employ&. La ville lui a fait 
dQ m'adapter. J'ai CtC heureuse de travailler pour subvenir un pr2t pour agrandir l'usine: 100 employCs. Mais cela n'a 
h nos besoins. pas durC; il a perdu son usine et il s'est laissC mourir. 

Moi j'avais mes magasins au dCtail, je rtussissais mais la 
Yvonne, 78 rurs vie familiale dtait h la dCrive. Toute seule, toujours A 

Pendant la guerre de 38-40, les Allemands envoyaient travailler, j'avais moins d'autoritd sur les enfants. Mais jsai 
les Juifi dans des camps de concentration. Nous sommes continuC A travailler et je les ai C l d .  
partis en Israel comme toutes les familles juives qui ont pu 
le faire. Plus tard j'ai pu rejoindre ma fille au Canada. Emily, 72 ans 

La vie n'a pas dtC agrdable, cela a CtC dur de s'adapter. A 
Mluyse, 74 rrn~ notre arri-v& en 1957, nous avons 

En Tunisie, mon fils a eu la trouvC ici t rh  peu de Marocains. 
poliomytlite. Nous avons entendu Nous avons eu beaucoup de 
parler du Canada, des soins dis- difficult&, sans aide. Nous sommes 
ponibles dans de bons hbpitaux. arrivts avec trois enfants dont un 
Nous nous somrnes renseignts au au biberon, puis nous avons eu un 
consulat oh le prCpod avait aussi autre enfant un an plus tard. Cela 
CtC atteint de polio. Ce dernier a nous a causC beaucoup de  
hate les demarches et nous a fait problkmes pour nous loger. Quand 
obtenir levisapour toute la famille. mon fils a eu dix ans j'ai pu corn- 
Nous sommes arrives au Canada mencer A travailler pen-dant les 
un samedi de 1958. Db le lundi, vacances scolaires. La vie Ctait t r b  
mon filsdtait hospitalisd Al'hbpital dificile. Mon mari allait au tra- 
pour enfants oh il a regu les soins vail, je faisais tout h la maison. 
addquats. Par la suite, il a CtC A 
I'Ccole. A une Cpoque oh il n'y Judith, 73 ans 
avait pas d'assurance santC, ce pays Au Maroc je travaillais dans un 
d'accueil nous a donn6 plus que dispensaire. Nous sommes arrives 
I'on espdrait. au Canada, avec huit enfants, le 

neuvikme est nC ici. Mon mari ne 
Mona, 73 ans gagnait pas assa , je me suis mise 

Nous avons quittC avec nos huit I I A travailler. I1 a commencC A me 
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enfants h cause de la politique en direque le Canadame montait Ala 
Israel qui avait des repercussions au Maroc. J'ai souffert, 
j'ai habit6 dans les villages (mahavarotes). Les enfants ont 
grandi. La famille au Canada nous a encourages A venir. 
Les enfants sont arrivCs les premiers en 1966. Trois ans 
plus tard, nous les avons rejoints. Notre fils de 16 ans a dCi 
rester en arrikre pour faire son service militaire. I1 a vCcu 
dans une famille d'accueil. 

En arrivant ici, j'ai beaucoup pleurd car mon mari ne 
voulait plus rien hire, il avait la cinquantaine passbe. Au 
Maroc, il Ctait dans I'export-import. Moi, je n'avais jamais 
travail16 auparavant. J'ai fait des retouches dans un atelier 
de couture pendant 2 ans. O n  a ensuite eu un kiosque 
pendant quatre ans, livrant des repas dans les bureaux d'un 
grand centre d'achat. Je travaillais fort. Le mariage n'a pas 
tenu. La femme est plus souple et s'adapte mieux, elle n'a 
pas de fiertC mal placde. Les hommes au Maroc avaient un 
statut grace h leur travail, la femme aussi Ctait assa ghee. 
Ici certains homrnes se sont sentis diminuCs du fait que la 
femme travaillait. 

July, 63 ans 
Le Canada Ctait formidable avant les derniers Mnements 

politiques. Mon mari a trouvk du travail deux jours aprks 

ttte. Mon mari a perdu son prestige de chef de famille 
quand j'ai travail14 comme aide assistante A l'H8pital 
Maiinonide, poste que j'ai occupk pendant vingt ans. 
Maintenant je fais du sport tous les jours, je viens au y. 
J'invite toute ma famille pour Chabat et pour les fetes, 
j'aide mes enfants. Au Maroc il y avait des bonnes, ici on 
fait tout soi-meme. Mais il h u t  l'accepter. 

Lise, 79 ans 
Je suis venue au Canada en 1960 rejoindre ma fille 

mariCe qui s'y Ctait installee. J'avais un fils de seize ans qui 
avait regu un coup de couteau A la hanche et un jeune 
enfant de trois ans qui avait CtC kidnappe par I'Cpicier de 
notre rue. Nous l'avons heureusement retrouvk grice h 
une voisine qui avait vu I'Cpicier le cacher sous sa djellaba 
et Semporter. C'est pour cela que nous avons decide de 
venir au Canada. 

Mon mari travaillait au Maroc dans une usine qui fabri- 
quait des fils chirurgicaux. etant donne que nous avions 
les moyens, nous n'avons pas regu d'aide. Heureusement 
mon mari a trouvt le meme genre de travail ici. Je n'ai ja- 
mais travail16 car j'ai Cte marike t r b  jeune, je n'ai jamais Ctd 
A SCcole. J'ai toujours CtC trks gltCe. Mon mari reste A la 
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maison quand je viens au Club, il m'encourage h sortir, il au Maroc. J'ai toujours la nostalgic du pays et j'koute des 
en est trCs heurew pour moi. cassettes ou je regarde des films qui me rappellent les 

temps heurew de l&-bas. 
Reine, 72 ans 

J'ai vdcu une grande tragddie. Mon mari a ~ e r d u  la vie Mexions 
dans un accident sur la route de Marrakech avec dew de 
nos e&ts, un fils et une fille. Un conte que plusieurs femmes ont entendu dans leur 

Je suis arrivke ici en 1967 avec quatre enfants. On  ne m'a enfance, conseillait, h tort, qui subissait les mauvais 
pas acceptde comme immigrante, ma soeur a du se porter traitements d'un dpow, de ne se confier h personne pour 
garante et nous a invite h loger c h a  elle pendant 15 jours. ne pas ternir l'image de l'Homme, du Seigneur et du 
J'ai trouvd du travail dans un magasin de Ste-Catherine Maftre. Malheureusement, aujourd'hui encore, il y a trop 
pour faire des retouches. J'ai pu de cas de violence conjugale. On 
Clever mes enfants. L'idde d'un ne doit ni la subir ni l'accepter. I1 
mariage ne m'a pas effleurde car n'y a aucune justification pour 
j'avais trop de responsabilith. Je l'usagede laforce, pasde justifica- 
pensais aussi que personne tion pour le mal qu'on inflige par la 
n'aurait voulu de moi dtant parole, l'attitude ou par les coups. 
donnd mon 3ge et ma grande Se confier ne sufit pas. I1 faut dd- 
charge. La jias nous a aides pen- noncer la violence et non la subir 
dant cinq ans. L'adolescence des et se taire, mais surtout et avant 
enfants a dtd dificile dans une tout, il ne hu t  pas la commettre. 
h i l l e  monoparentale. Mainte- La violence comme la bontd 
nant, j'ai une fille psychologue. sont inhdrentes h la nature 

humaine, et si l'on dit: "Je pense 
Sima, 71 ans donc je suis," disons: "Je pense 

Mon mari a travail14 45 ans donc je choisis." 
comme chef comptable dont 30 Choisissons d'etre bons, d'etre 
ans ici h la banque. Mes fils ont justes, d'€tre compatissants et 
passe les deux premiers bacs au integres, de respecter autmi. 
Maroc. Nous avons envoy6 l'aind Choisissons d'&ter la violence 
pendant dew ans en France pour sous toutes ses formes. I1 ne tient 
ses dtudes. Nous n'avons pas qu'h nous de traiter nos proches, les 
voulu envoyer les filles seules. membres de notre h i l l e ,  con- 
Nous sommes venus au Canada Eri*s 

joints, view parents, enfants, pet- 
oh j'avais trois soeurs. Le fils est venu nous rejoindre une its et grands, avec le respect et les Cgards que mdrite tout etre. 
fois ses etudes termindes. Je travaillais au Maroc, mais je 
n'ai pas travailld ici. Je me suis occupde de ma famille SarahArdim'AschercstnC~hS~m Turquie. Elkaobtmu 
jusqu'au dC& de mon mari en 1989. J'ai un fils comptable un bacm lingwistique, hngueetli&aturc, dcL'UniwrsitlGn- 
agree, une fille professeure de Math au college Fran~ais, cordia. Elk cst mcmbrc du comitidu BdAge et ri-e dc h 
une fille anesthdsiologiste dans le ddpartement de Voix de la Sagesse. Gilbertr Cbhm Scali en nCe h Grcabhnra 
cardiologie d'un hapital. au Maroc. Elk a obtmu un bac h A m  h I'Univmiti dc 

MonhCal et est m propidcutiqurpour une maftrizc m commu- 
Mathildc, 63 ans nication. Ellc est coorhnnahicc du Brl Age. 

Nous sommes arrives au Canada en 1973 rejoindre la 
famille. L'intdgration adtd dificile. Cc fur un dechirement, IWmxes 
je pleurais la journde entiere et je me demandais pourquoi 
mon fils qui avait sept ans pleurait aussi. Ma soeur m'a dit Vok dc h Sagerre 1.4 (dk. 1991): 14. 
"mais c'est h cause de toi qu'il pleure." I1 nous a fallu du 
temps pour nous ada~ter. . . 

Lasituation danomique dtait stable, le pays etait prosere Erika Simon Gofflieb received her art training in Budapest, 
Vienna, and Montreal. She participated with her oils, et en plein essor. I1 a fallu s'habituer au climat, chercher du 
waterCOloUTS, andpen d r a ~ n g s  in I*.oup at the Mu.ewn 

travail, mOn mari d'un cat6 et m0i de l'autre. Notre fils of m A* in Montreal, had solo shows jn Toronto at the 
s'est vite adapt6 h la vie nord-amdricaine. 11 a dtC dans une KoeMer Centre of the A& Edwards Gardens, Gallery Maslak 

juive jusquBh de 22 Depuis 14 ans je ne McLecd, Gallery Gabor, Minkler Auditorium, Seneca, and the 

travaille plus et je ne le regrette pas. Je fais des choses que Northern District Library. Her art cards are on order at the 
Theatre Store of the Strafford Festival, the Shakespearean Gift 

j'aime: menage, natation, dtudes. J'ai beaucoup de loisirs shop of Stratford, The Canadian Opera Company, meatre 
et je circule en toute sdcuritk, chose que je ne pouvais faire Books, and Show of Hands. 

VOLUME 16, NUMBER 4 23 




